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' L E 

CADI DUPÉ, 

OPERA COMIQUE 

EN UN ACTE. 


Le Théâtre repréfente une Salle <£ Audience, 


SCENE PREMIERE. 


LE CADI, feul. 


V Ous qu’Amour brûle de fesfeux; 
Trouvez-vous que vos Belles 
Soient fieres & cruelles : 

Amans , formez de nouveaux nœuds. 

En vain pour mieux triompher d’elles 
Comptez-vous leur refter hdéles : 

En vain vos vœux feront conftans : 

Elles riront de vos tourmens. 

A des beautés rçbelles 
Il faut de volages Amans. 


Vous qu’Amour brûle de fes feux; 
Trouvez-vous que vos Belles 
Soient fieres & cruelles : 

Amans , formez de nouveaux nœuds. 

A t 


4 LE CADI DUPE, 

Oui , vengez-vous ainii de leurs mépris. Pour moi j’ai 
poulie plus loin ma vengeance. Sur le bruit de la beauté de 
Zelmire, je l’avois tait demander en mariage ... La petite 
mignone m’a trouvé trop vieux pour elle , & m’a refufé tout 
net ... . Rtfuler un Cadi î . . . Un homme comme moi !... 
Elle a même dédaigné de me voir .... Mais je crois qu’eile 
n’ell pas à fe repentir de fes refus. ( II rit. ) Ah ! ah ! ah ! 
le bon tour que je lui ai joué . . . Ah ! ah ! ah ! Je viens de 
lui faire époufer , mus le nom d’un riche Négociant de Damas , 
un malheureux Avanturier fans nom& fans fortune que j’ai faif 
fervir à mes deileins fans le connoitre ... Ah ! Ah ! Ah ! Mais je 
voulois faire part de cette bonne aventure à ma Femme, à Fati- 
me( fans lui dire pourtant le véritable motif de ma vengeance... ) 
montons à fon apaftement ... Voici l’heure cependant où je donne 
audience . . ..N’importe ; fi quelqu’un vient , il attendra ... Oh! 
Parbleu , j’enverrois l’état de Juge à tous les Diables , fi je me 
piquois comme tant d’autres d’en remplir exactement lesfonéf ions. 

. . ( Il fort. ) 


fr 


ES 


SCENE II. 
ZELMIRE, NOURADIN. 
DUO. 

Les deux premiers Vers en récitatif. 

ZELMIRE, apris avoir bien regarde fi le Cadi eji forti. 

INI Ourad in. ..Il n’eft plus Ici !... 
NOURADIN. 

* Zelmire . . . changez de parti. 

ZELMIRE 
Venez, tout nous réufîit : 

Point de grâce , 

Oui, punillons fon audace. 

NOURADIN. 

Calmez ce jufte dépit : 

Ah ! de grâce , 

Ah! quittez , quittez la place.’ 

Z E I. M I R E. 

J’en aurai le démenti !... 

Non , non , j’ai pris mon parti. 



O P F R J COMIQUE. S 

N O U R A D I N. 

, On peut l’avoir averti. 

Prenez un autre parti. 

ENSEMBLE. 

ZELMIRE. NOURADIN. 

Il faut fonger Pourquoi fonger 

A fe venger . A vous venger ? 

Après un fi cruel outrage. Notre bonheur eft Ton ou- 
vrage. 

N p U R A D I N. 

D’un vain futcès c’eft vous flatter. 

ZELMIRE. 

Je n’ai pas deftein d’éclater. K 
NOURADIN. 

Craignez la noirceur du Cadi. 

ZELMIRE. 

Non , non , non , j’ai pris mon parti. 
ENSEMBLE. 

ZELMIRE. | NOURADIN. 

# Venez , tout nous reufïit, &c. j Calmez ce jufte dépit, &c. 

jufquau mot fin. 

ZELMIRE, vivement. 

Non , non , rien , vous dis-je , ne peut me faire changer 
de réfolution ; tout ce que vous venez de m’aprendre redouble 
encore ma haine pour lui. Le fourbe !... 11 eft homme à ren- 
dre cette aventure publique . . . Ah ! je le connois ... je veux 
le prévenir ... Je vous ai parlé d’un Teinturier de cette Ville , 
qui avoit une fille d’une laideur effrayante ?... Le Cadi ne 
m’a jamais vue ... Je ne vous en dis pas davantage. 

NOURADIN. 

Le Cadi eft le plus méchant , le plus noir de tous les hom- 
mes. Je fçais qu’il n'a pas tenu à lui que vous ne foyez la 
viélime de fon dépit jaloux ; mais , ma chere Zelmire , en- 
core une fois , pourquoi vouloir vous venger ?... Vous fçavez 
qu’il eft la dupe de fa malignité : faut-il vous répéter encore 
que je ne fuis point au-deltous du mari auquel il a cru vous 
engager : ce que je vous ai dit de ma naiiïance. ... de mon 
nom .... les preuves cme vous en avez .... 

Z* EL MIRE. 

Air . De l'Amour tout fubit les loix : ou , je nen fais pas uh 
vain mv flere , Sic. 

Ah ! votre amour , cher Nouradin ; 

Eft tout ce que mon cœur veut croire . 

Mais le Cadi fourbe & malin 

Iroit par-tout chanter victoire , 
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G LE CAD l DUPE', 

Je veux le punir à mon tour , 

Et payer d’un jufte falaire ‘ 

Le bien qu’il a fait en ce jour 
Et le tour 

Qu’il a voulu nous faire. 

N O U R A D I N. 

Plus vous vous obftinez à fuivre votre projet, plus je dois 
croire que vous vous repentez de m’avoir pour Epoux . . 
ZELMIRE. 

Pouvez-vous le penfer ? . . . . 

NOURADIN. 

Ah ! parlez .... Ordonnez de mon fort. 

Si votre flamme eft trahie , 

Si vous dédaignez mes feux , 

De la chaîne qui nous lie 
Brifez , brifez les beaux nœuds ; 

Toujours plein de ma tendrefle. 

J’irai chercher des climats , 

Oh mon cœur pourra fans ceffe 
S’occuper de vos apas. 

Amant fidèle Sr l'enfible. 

Après m’avoir fçu charmer. 

Je verrai s’il eft polïible , 

De vivre fans vous aimer ; 

Mais ma flamme eft votre ouvrage. 

Mon cœur , percé de vos traits , 

Eft trop plein d* votre image , 

Pour vous oublier jamais. 

ZELMIRE. 

Tout doit vous raffurer ; je fuis trop heureufe que la foi* 
tune me mette en état de vous prouver mes fentimens. Oui , 
je vous l’ai déjà dit, cher Nouradin. 


Mon deftin eft afléz doux. 

Le nœud qui m’unit à vous 
Fait le bonheur fuprême 
D’un cœur qui vous aime; 

Mon fort n’a plus rien d’affreux , 
L’Amour va ferrer nos nœuds , 

1! prendra foin lui-même 
De combler nos vœux. 

NOURADIN. 
Quoi ! ce Dieu vous enflamme î 
Ah! quel moment enchanteur! 
Que n’ai-je encore une ame 
Pour mieux fentir mon bonheur ! 
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OPERA COMIQUE. 

Tout promet à mon ardeur 
L’avenir le plus dateur; 

Que n’ ai-je encore une ame. 

Pour mieux fentir mon bonheur. 

ENSEMBLE. 

Eft-il un deftin plus doux ? 

Le nœud qui m’unit à vous , 

Fait le bonheur fuprême ' 

D un cœur qui vous aime ; 

Notre fort n’a rien d’affreux ; 

Ah 1 quand on chérit fes nœuds , 

L’Amour prend foin lui-même 
De combler nos vœux. 

Z E L M I R E. 

Mais j’oublie , en vous parlant , qu’il faut craindre que le 
Cadi ne nous voye enfemble .... Eloignez-vous un moment... 
Perfonne ne vous connoît dans cette maifon qu’un feul Efclave, 
tâchez de le mettre dans vos intérêts : engagez -le à dire à 
Fatime que fon mari la trompe ?... Elle l’aime . . . Elle eft 
ialoufe . . . Allez , je me charge du refte . . . 

N O U R A D I N. 

Je vous laide feule à regret . . . 

Z E L M I R E. 

Je vous rejoins dans un moment. 

{Il fort.) 


SCENE III. 

Z E L M I R E. . 

T O i que mon cœur adore j 
Tendre Amour, je t’implore, 

"Viens dans mes yeux. 

Fais éclater tes feux. 

Prêtes-moi tous les charmes 
Dont tu fais briller la beauté ; 

Si j’emprunte aujourd’hui le fecours de ces armes; 

Non , ce n’eft pas pour faire une infidélité. 

Toi que mOn cœur adore, &c. 

Je fuis femme, & je brûle de me venger du Cad? ; il a 
prétendu me marier à fa iantaifie . . . & moi, fi je puis, je veux 
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g LE CADI DUPE’, 

le marier à la mienne. On m’a dit en entrant, qu’il alloit def- 
cendre . . . ( Le Cadi paroit. ) C’eft lui lans doute que je vois... 
contraignons-nous ... & ne négligeons rien pour le faire donner 
dans le piège que je vais lui tendre*... 


SCENE IV. 


Z E L M I R E voilct , LE CADI. 


LE CADI, à part , 6* fans voir Zclmire. 

M A foi Fatitne n’a pas pris ma vengeance autant à cœur 
que je l’aurois cru... mais elle eit femme, & c’eft la 
caul'e de fon fexe quelle a défendue. ( Apercevant Zelmire 
voilée. ) Oh ! oh ! voici quelque bonne aubaine peut-être. 

ZELMIRE, d demi-voix , & feignant d'être 
embarraffêe 6* timide . 

( Elle falut le Cadi en portant une main fur fon front , 
6» l'autre fur fa poitrine. ) 

Peut-on , Monfeigneur , vous demander un moment d’entre- 
tien tête à tête .... 

LE CADI. 

Tête à tête, oui dà. ( à part.) Elle m’intérefle. ( haut . ) 
Hola !... (A l’efclave qui parait. ) qu’on nous laifle feuls ici . . 

Air: Nous fommes Précepteurs cT Amour. 

^ Que me veux-tu , ma chere enfant ? 

Et que puis-je pour ton fervice ? 

Parle .... 

ZELMIRE. 

Je ne viens qu’en tremblant. 

Seigneur , vous demander Juftice. 

Air : Bouche Nayades , vos fontaines. 


Dans cette Ville on vous renomme 
Pour un fi parfait honnête homme . , 

LE CADI. 

Point du toivf .... 

ZELMIRE. 

Juge fcrupuleux, 

J’ai peur .... 


Digitized by Google 


LE CADI. 



s> 


OPERA COMIQUE. 

LE C A D I. 

Ta crainte eft ridicule. 
Va, va , ma chere , quand je veux , 

Je fçais arranger un fcrupule. 


Allons , allons : leve ce voile importun. ( Il lui leve fort 
voile &• la confidcre avec une fuprife mêlée d’admiration. ) Qiv* 
de grâces Oh! .... 


DUO. 


l * 

ZELMIRE, au Coda, qui la regarde tendrement ,' 11 

Tl V * 

Qu’en dites vous, Monfeigneur? 

Suis-je laide à faire peur ? 

Ce vifage , cette taille 
Méritent-ils qu’on s’en raille ! 

Qu’en penfez-vous , Monfeigneur , 

Suis-je laide à faire peur. 


LE CAD! 

Qui ? toi ? Laide ? Non , d’honneur. 
Tout me charme en toi mon cœu& 


ZELMIRE. 
Confidérez-moi bien : 
Comment eft mon maintien? 
Hem ?... 

LE C A D I. 
Bien. 

ZELMIRE. 

Confidérez-moi bien : 

Ne me manque-t-il rien ? 
Hem ?... 

LE C A D L 
Rien. 

ZELMIRE. 
Ai-je la démarche belle ?... 
La trouvez-vous naturelle ? 

, Hem?... 

LE C A D I. 
Bien. 

ZELMIRE. 

Ce bras eft-il mignon ? 

Peut-il êtie plus rond? ' 
Hom ? 

LE C A D I. 
Non. 


B 
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iq LE CADI DUPE, 
ENSEMBLE. 


LE CADI. 


Z E L M I R E. 


Ah ! ah ! finis , friponne . . . 
Je n’y puis plus tenir . . . 

Je te trouve à ravir . . 

Et je meurs de plaifir. 

Finis ... La raifon m’aban- 
donne !... 

Pourquoi me faire air.fi fouf- 
.. frir L * * 

Dieu que d’apas ? 
Quel embarras ! 

Ah ! mon cœur , mon cœur 
n’y tient pas. 


Monfeigneur me pardonne 
D’avoir ofé venir . . . 

I " Ainfi l’entretenir . . . 

11 devroit m’en punir . 

Ah! que n’ai -je dans ma 
peri'onne 

Ce qu’il faudroit pour l’atten- 
drir . . . 

Mais. . mais. . . hélas ! 
De mes apas 

Qui pourroit jamais faire 
cas ? 


Z E L M I R E. 


Voyez fi je fuis malheureufe ! 

Mon Pere qui me trouve affreufe , 
Dit par-tout que je fuis . . boiteufe 
Borgnefle , manchotte , hideufe. 

Me trouvez-vous ces défauts-là ? 

LE CADI. 
Peut-on être plus mauvais Pere ? 
Ah ! fi j’en croyois ma colere . . . 
Mais , ma chere , laiffe-moi faire. 
Je lui prouverai le contraire. 

Je ne vois rien de tout cela. 


ENSEMBLE. 

LE CADI. ZELMIRE. 

Ah ! ah ! finis , friponne , & c. | Monfeigneur me pardonne, &c 
ZELMIRE. 

Vous fçaurez donc que je me nomme Ali ; que malgré le 
peu de beauté dont vous me trouvez pourvue , je vis trifte- 
mçnt au fond d’une retraite ifolée .... 

LE C A D L 

La pauvre enfant!... 

ZELMIRE. 

Et fous le prétexte de mon effrayante laideur , mon Pere 
refufe tous les partis qui fe préfentent pour moi. 

LE CADI. 

Il a donc perdu l’efprit, ton bon-homme de Pere? 

ZELMIRE. 

, Hclas r je n’efpere qu’en vous , &. c’efl par un grand hazard 
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OPERA COMIQUE. n 

que j’ai pu m’échaper ... Je l’ai vu fortir , 6c j’ai profité de ce 
moment pour venir me plaindre à vous de fes procédés. 

LE C A 1) I. 

Par la mouftache de tous nos Prophètes , tu n’auras point 
perdu tes pas. 

Non , ma Reine , 

Sois certaine 
Que ta peine 
Va finir. 

Quel plaifir 

Si la mienne 

Pouvoit aufli t’attendrir , 

Si tu comblois mon défit! 

On te gêne 
Prends la chaîne 
Que l’amour 
T’oftre en ce jour ; 

Vois la flamme 
Dont mon ame 
Brûle pour toi fans retour. 

Tu foupires , 

Tu délires 

De m’avoir pour ton époux i 
Cette attente 
Qui m’enchante , 

Fait mon efpoir le plus doux. 

Ah ma Reine , 

Sois certaine, 6cc. 

ZELMIRE,d part. 

Je le tiens. Achevons. ( Haut.) Vous êtes trop bon , mais. . 

L E C A D I. 

Quoi ? Mais. ... Je ne fuis pas encore fi caffé ?... Qu’ea 
dis-tu ?... 

E L M I R E. 

Je dis qu’il faudroit être bien dégoûtée. . . pour..'; 

LE C A D I. 

Vas , vas : j’entends. Oui .... 

Air. Quand le péril ejl agréable . 


Je vois ce que ton cœur délire : 

Tu brûles de me rendre heureux. 

( A part. ) 

Tout le monde n’a pas les yeux 
De la fiere Zclmire. 

fi 2 
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SX LE CADI DUPE', 

Z E L M I R E. 

Que parlez-vous de Zelmire ? . . 

LE C A D I. 

Oh ! ce n’eft rien : paffons. Eh 1 dis-moi , comment fe 
nomme ton Pere ? 

ZELMIRE. 

Omar le Teinturier : & je fuis fa fille unique. 

LE C A D I. 

Teinturier !... Ah ! n’importe . . . 

Air : Nous fommes Précepteurs d' Amour. 

L’Amour raproche les Etats : 

L’Amour dont la flamme eft extrême, 

En formant des neeuds pleins d’apas , 

Ne doit voir que l’objet qu’il aime. 

Et où demeure-t-il ? 

' ZELMIRE. 

Près de la grande Mofquée , à la porte de la Ville. 

LE C A D I. 

Bon. Tu peux t’en retourner, & avant qu’il foit une heure 
tu auras de mes nouvelles . . . Mais je fais une réflexion. Si tu 
reftois ici , cela ferait bien mieux. 

DUO. ' 

( à part. ) 

Zelmire. Rcfter chez vous !... Non , non. Je meurs d’effroi. 

Le Cadi. Eh ! pourquoi donc ne pas reflet chez moi ? 

Zelmire. Moi!... 

Le Cadi. Oui , vraiment toi. 

Zelmire , ( à part. ) Je meurs d’effroi. 

ENSEMBLE. 

Zelmire, à part. » L e C a d i. 

O Ciel ! que lui dire ? g Bon ! bon ! tu veux rire. • 

L e C a d i. D’où te vient ce trouble ? 

Zelmire. Ma frayeur redouble. 

ENSEMBLE. . 

ZELMIRE. LE CADI. 

Non , non , fi je reftois, ji Ma , mais fi tu reftois , # 

Je m’en repentirais. {] Le fçauroit-on jamais? 

Le Cadi. liens, paffe dans ce cabinet; 

De là tu pourras tout entendre. 

Zelmire. Je ne fuis ici qu’en fecret. 

( à part. ) 

Si mon Pere .... Quel parti prendre ? 
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ENSEMBLE. 


Z E L M I R E. 

Je ne fuis ici qu’en fecret. 

Si mon Pere l’aprenoit , 

De tout il fe douteroit. 

Il me gronderoit, 

L me traperoit , 

Et peut-être il me tueroit. 


LE C A D I. 

Je te garderai le fecret. 

Si ton ,Pere l’aprenoit , 

Vas , vas , il t’aprouveroit; 
Mais s’il te grondoit , 

On l’apaiferoit . . . 

Te fraper ... il n’oferoit. 


LE CADL 

Je ne veux point te gêner ... ce que j’en difois , c’étoit pour 
le bien de la chofe. 

Z E L M I R E. 

Il vaut mieux , pour l’amener à ce que nous défirons , -qu’il 
ne fe doute de rien. 

LE CADI. 

Soit, foit.. . ta raifon eft bonne , & je te laiffe aller. Ça, 
ne perdons pas de tems : holà , quelqu’un .... 


g 


SCENE V. 

LE CADI, UN AG A. 

(L’Aga fait très-humblement le falut oriental en portant les deux 
mains J fon turban , refie les deux bras croijes fur fa 
poitrine. ) 

LE CADI. 

P Rends du monde !... Et faif conduire ici de gré ou de 
force le Teinturier Omar qui demeure à l’extrémité de 
h Ville. 

L’ A G A. 

Omar?... Oh ! je le connois : il vient de palier à l’inf- 
tant devant ce logis. 

LE CADI. 

Cours donc promptement , &. amene-le comme il fera. 

( L’Aga fort. ) 
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SCENE VI. 

L E C A D I , fait. 

Ariette. 

A H ! quel jour heureux pour moi ! 

L’Amour feul me fait la loi : 

Oui , cher objet de ma flamme , 

En m’uniflant avec toi , 

Je vais vivre , fur mon ame , 

. Cent fois plus content qu’un Roi. 

Mais ma femme ? . . C’eft un Diable : 

Que dira-t-elle à cela ? 

Oh ! tout ce qu’elle voudra : 

Si rien ne la rend traitable. 

On la répudiera. 

Ah ! quel jour , &c. 

Oui , mon parti eft pris : fi Fatime ne veut point fouffrir 
une nouvelle compagne , elle ira chercher fortune ailleurs. 


SCENE VII. 

LE CADI, OMAR, L’AGA. 
r 

Suite de CAija entraînant OMAR qui refufe d entrer. 

TRIO. 

L’Aga. T? Ntriz donc. 

O M A R* XL Non, non , non. 

( Entrez , allons ; 

L A G a. ^ Que de façons ! 

L e C a d i. Omar. 

Allons , point de caprice, I Mais, mais, par quel caprice , 
Il faut qu’on obéifle. H Eaut-il que j obciile . 
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Omar. 

Lai fiez moi m’en aller. 

Qu’ai-je à .démêler 
Avec la Juftice ? 

ENSEMBLE. 

LE CA DI. OMAR. L’A G A. 

Laiflez-là ce gar- Non, non, je n’irai Allons, marche; 

çon. pas , non , non , garçon , 

Les difcours font Ah l Monfeigneur, Les difcours font 
hors de faifon : Pardon, pardon, j hors de faifon ; 

levais le mettre à J Non, non, c’eft On va te mettre à 
la railbn. une trahifon. la raifon. 

OMAR. 

Ah ! Monfeigneur ; je vois bien que c’eft un tour de ma 
coquine de femme ; mais tout ce qu’elle a pu vous dire eft 
faux. 

LE C A D I f à la fuite de l’Aga. 

Sortez , vous autres . . . ( à l’Aga. ) Toi , ( Il lui parle un 
moment à l’oreille , après quoi , il lui dit tout haut ) vas , & 
dès que le contrat fera prêt , aporte le moi. 

( L’Aga fort. ) 


SCENE VIII. 

LECADI, OMAR. 

LE C A D 1, J Omar 

L E v e-t O i : on ne te fera point de mal. 

OMAR, d’un air inquiet. 

Air: D’fu l’Port , &c. 

Demandez à tout le quartier 
Comme j’exerce mon métier? 

LE C A D I. 

. Aifément cela fe peut croire. 

OMAR. 

Il eft vrai que dans la maifon ; 

Quand ma femme fait le Démon ; 
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Ah ! Dam’ la patience échape , &: pour la ramener par k 
douceur , 

A coups d’pied , à coups d’poings ; 

JTy frotte la gueule & la mâchoire. 

L E C A D I. 

Cette douceur-là eft un peu vive ? mais je yeux ... te par- 
ler. .. de .. . 


OMAR. 


A cela près , perfonne ne peut me reprocher que . . . vous 
allez voir comme je me gouverne .... 

LE C A D I. 

Eh! non , non , je n’ai pas befoin de fçavoir .. . . 
OMAR. 

Oh ! pardonnez-moi .... 


-> Ariette. 

Entre ma femme & la table 
Je partage mes plaifirs. 

Lorfque l’un eft -peu traitable , 

Et s’opofe à mes defirs , 

L’autre adoucit mon chagrin , 

Et rend heureux mon deftin. 

Chaque jour m’offre de nouveaux charmes ,' 

Le pafl’é n’eft rien pour moi : 

L’avenir cauferoit trop d’allarmes. 

Le préfent feuî fait ma loi. 

On vit content , & tout convient, 

Quand on prend le tems comme il vient. 


Mon cœur qui ne veut que jouir, 

De tout s’accommode ; 

Toujours choifir 
Le vrai plaifir , 

Voilà ma méthode. 

LE C A D L 

C’eft bien dit ; . . . Mais il n’eft pas queftion de cela . . . 

O MAR, d'un air inquiet 
Comment donc ? . . . . 


LE C A D L 


Tu as une fille , n’eft-ce pas ? 

OMAR, en pleurant. 

Hélas ! oui Monfeignetir .... à mon grand regret . 
LE C A D I. 


Je ne veux pas te chagriner; au contraire, {bas. ) Nous 
y voilà ( haut . ) J’ai à te propofer un affez bon parti pour 

elle 
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elle. . . . mais pour être plus à notre aife . . . . ( Il lui préfente 
un fauteuil. ) tiens .. . . prends ce fiége & mets-toi là. 

OMAR. 

Ah! ah! Monfeigneur, le refpeft . ... 

(Omar fait quelques lattis pour s’affeoir ) 

LE C A D 1 , impatienté. 

Fais ce que je t’ordonne , & écoute-moi. 

DUO. 


LE CADI. 

Je veux former de nouveaux nœuds , 

Et ta fille eft l’objet heureux 
Sur qui l’amour fixe mes yeux ; 

Il faut l’accorder à mes feux. 

OMAR,/« levant, 6* croyant que le Cadife moque de lui * 
Vous vous moquez . . . mais Monfeigneur . . . 

Vous plaifantez. .. c’eft trop d’honneur... 

La pauvre innocente 
Eft bien votre fer vante. 

Elle eft . . . impotente . . . 

Elle eft . . . rebutante ; 

C’eft une horreur , 

Elle vous feroit peur. 

LE CADI, fouriant. 

Je m’attendois bien , mon ami , 

Que tu me la peindrais ainfi. 

Tant mieux. . . il n’importe , 

Je l’aime de la forte. 

( Contrefaifanl OMAR.) 

Elle eft . . . impotente ?... 

Elle eft rebutante ?... 

Et moi je la veux ainfi , 

N’en prends aucun fouci. 

OMAR. 

Non , non , vous m’éprouvez en vain. 

LE CADI. 

Quoi ! tu me refufes fa main ? 


ENSEMBLE. 

OMAR. .. LE 


CADI. 


Quoi tu me refufes fa main ! 
On ne m’offenfe pas en vain. 


Si je vous accordois fa main , 
vous m’en puniriezdès demain. 

OMAR. 

Non , je ne veux point vous trahir. 
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LE C A D I s’impatientant 
Mais je fçais à quoi m’en tenir, 

OMAR. 

Non , non ce feroit rous trahir , 

Je ne dois point y confentir. 

ENSEMBLE. 

O M A R. 

Bon ! j’en luis certain , je le 
v °is. 

Vous voulez vous moquer de Oui , je veux lui donner ma 
. moi. | foi . . . 

LE C A D I. 

Queï'homme pour être entêté 1 
OMAR. 

Je vous ai dit la vérité .... 

L E C A D I. 

Peut-on être plus entêté ! 

OMAR. 

Oh ! c’eft la pure vérité. 

( En pleurant. ) 

La pauvre Créature 

Eft un monftre en peinture. 

Et rien dans la nature 
N’égale fa difformité. 

LE C A D I. 

Voilà, fur ma parole , 

Un impertinent drôle. 

Peut-on jouer fon rôle 
Avec plus de malignité. 

ENSEMBLE. 

OMAR. LECADI. 

Mais ... je fçais que ma fille Paix i . . Veux-tu me pouffer 
en tout , à bout ; 

1 îe peut infpirer que du dé- Je te dis qu’elle eft de mon 
goût . . . goût. 

LE C A D I. 

Paix. 

OMAR. 

Mais .... 


LECADI. 
Obéis au plutôt, crois moi. 
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ENSEMBLE. 

OMAR. LECADI. 

Votre volonté fait ma loi, Ne crois point me donner la 

loi : 

J’obéirai . . . mais fur ma foi , J’exige ta fille de toi. 

( en faifant de grandes révérences.) 

C’eft malgré moi , Obéis-moi , 

C’eft malgré moi. Obéis-moi. 

O M A R , à part. 

Il extravague ... ou quelqu’un a voulu rire à fes dépens .... 
demandons-lui une greffe dot , cela le dégoûtera peut-etre. . . 

LE G A D I. 

Oue marmortes-tu donc là entre tes dents ?... 

^ OMAR. 

Oh ! rien , rien. .. Si bien donc, Seigne^fCadi , que ma 
fille vous plaît , . . . & que vous la voulez . . .telle qu el.e eit. 

LECADI. 

Oui , telle quelle eft ... . 

OMAR. 

Soit .... Je vous l’accorde .... 

LE C A D I. 

Ah ! je fuis ravi de te voir plus raifonnable. 

OMAR. 

Oui .... foit. .. mais je ne peux pas (là, en confcience ) 
la donner à moins d’une dot de mille fequins.... 

LECADI. 

Air : Ronde de PUtce. 

Ouf. . . à ce prix je choifirois 
Entre les plus belles filles .... 

Je ne dois pas te l#s refufer . . . mais 
C’eft bien vendre fes coquilles. 

OMAR, au Cad i qui réfléchit. 

Dam’ . .. oui ou non , voyez. . . c’eft à prendre ou a laiüer, 
LECADI, 

Et fi je te les donnois 

OMAR. 

Oh 1 que non , Monfeigneur, vous n’en ferez rien ..... 

LE C A D I tirant une bourfe d'un tirtir de fon bureau. 

Tiens les voilà : ( à part. ) quel Arabe quefet Omar ! 

OMAR. 

Grand-merci .... maintenant , avant que l’Iman y mette la 
derniere main , vous fçavez encore qu’il faut qu’un contrat en 
bonne forme , • , (<i part } en riant. ) C eft ici ou je 1 attends. 

C z 

Digitized by Google 


20 LE CAD1 DUPE', 

LE C A D I , en riant. 

Patience , patience : j’avois donné d’avance ordre. . . : & le 
voilà qu’on m’aporte à ligner. 

{Le Cadi s’ ajjîed à fon Bureau , 6- figne. ) 

O M A R , à part , pendant qu'il fgne. 

Il ne lignera pas . . . Il ligne !... Oh I par ma foi , je ne 
l’efpérois guéres. Il eft donc devenu fou ! profitons de fa fottife.. 
LE C A D l, lui remettant le contrat . 

Es-tu content .... 

OMAR. 

Oh ! très-content .... 


Soyez, foyer fon époux , 

Mi ûntenant elle eft à vous , 
Fwlbs-lui bien les yeux doux. 
Oui , je me rends 
A vos préfens. 
confens , 

Soyez mon gendre. 


Mais en voyant ce tendron , 
Que l’objet vous plail'e ou non. 
N’allez pas changer de ton. 

Belle , ou laidron , 

Sotte ou guenon. 

Sans façon 
Il faut la prendre. 


LE C A D I. 

Ne t’inquiètes de rien : c’eft mon affaire. 

OMAR. 

Je vais donc chercher la mariée .... 

( Il rit. ) Ah , ah , ah ... . 

( Il revient fur [es pas , 6> dit à l’oreille d» Cadi. ) 

Si pourtant ma fille n’avoit pas le bonheur de vous plaire . .. 
pour vous obliger .... je reprendrois bien la marchandife .... 
Mais je ne rends rien .... je vous en avertis. . . . 

{Il fort.) 

LE CADI. 


Eh ! vas promptement, ôc ne différé point mes plaifirs. 
Allons donner des ordres , & tout préparer pour recevoir 
con\ eiublement ma nouvelle conquête. 

(«/»"•) 


Digitized by Google 



OPERA COMIQUE. 


21 


SCENE IX. 

F A T I M E, feule, un billet à la main. Elle et 
entendu les dernieres parolts du Cadi. 

I L me fuit !... ce que je viens d’entendre ... ce que j’aprends, 
n’eft donc que trop vrai ! 

( EUe jette les yeux fur le billet , & lit les 
derniers mots. ) 

Et fi vous n’y mettez ordre , il eft prêt à vous répudier. 

L’Infidéle ! il me feroit cet affront ! il ne compte pu 

fans doute que je l’endurerai patiemment !... 

Ah ! que le fort d’une femme eft à plaindre ! 

Ah ! que les hommes font trompeurs ! 

Sont-ils amans ? ils fçavent fe contraindre , 

On croit former les nœuds les plus flatteurs. 

Si les femmes étoient plus fines , 

Quelles s’épargneroient de pleurs ! 

L’Amour voltige fur les fleurs , 

L’Hymen marche fur les épines. 

Ah ! Que les hommes font trompeurs ! 

Ah ! Que les hommes font trompeurs ! 

Il revient . . . feignons. 


SCENE X. 

L e; C A D I, FATIME. 

LE CADI, à part y en entrant. 

T O u T eft arrangé ... & je n’attends plus . . . Ma 'cri- 
me ! ... O Ciel !... Quel contre-tems ! . .. Que vient- 
elle faire ici ? 
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F A T I M E. 

Air : J'ai rêvé toute la nuit. 
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Ah! raflfurez mon efprit; • 

Si j’en crois ce que l’on dit , 

Je vais perdre votre cœur , 

Un nouvel objet en eft le vainqueur. 

En diffipant mon erreur , 

Vous me rendrez mon bonheur. 

LE C A D I , s'ajfeyant à fon Bureau. 

Voilà comme vous êtes toujours avec vos foupçons jaloux ! 
eh ! bien, après tout, ne fuis-je pas le maître? Voyons , 
quand cela feroit ?... 

F A T I M E. 

Comment ! double traître : quand cela feroit! . •« 

DUO. 

F A T I M E. 

Vas , 

Crois-moi , n achevé pas : 

Ingrat , tu celles donc feindre ? 

LE C A D I , ironiquement. 

Qu’avez-vous à craindre , 

Vous êtes fort à plaindre. 

F A T I M E. 

Peux-tu me traiter ainfi ? 

L E C A D I , fe levant de fon Bureau. 

Je fuis , je fuis maître ici. 

ENSEMBLE. 

F A T I M E. 

Perfide ! cœur volage ! 

Pour jamais le mien 1e dégage. 

Parjure !... Quel outrage ! 

Je n’écoute plus que ma rage. 

Ah ! j’aurai raifon. 

De cette trahilon ; 

Ou dans ta maifon 
Je ferai carillon. 
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LE C ADI, 

Quel tapage ! 

Soyez iage . . * 

Quel orage ! 

Oh! j’enrage .. . 

Baiiïez le ton ; 

Mais c’eft un vrai démon ; 
Calmez-vous donc, 
| Mais c’eiî. un vrai démon. 



Suis ton penchant léger; 
Ton cœur peut fe partager : 
Oui , tu peux m’outrager , 
Je fçaurai bien m’en venger. 


Quoi ! fans être léger , 

Ne peut-on fe partager ?... 
Qui veut vous outrager ? 

Oh 1 vous pouvez vous ven- 
ger ... . 


F A T I M E. 
Deux têtes en un bonnet ! 
Ah I voyez le bel eftet ! . . , ; 

LE CADI. 

Deux têtes dans un bonnet ! 
Eh î fi cela me plaît . . . 


ENSEMBLE. 

FATIME. ij LE CADI. 
Perfide! cœur volage ! & c. || Quel tapage , &c. 


LE CADI,/* remettant à fon Bureau. 

Mais chere moitié, croyez-moi , filez doux, ou je pren- 
tirois un parti qui pourroit bien n’arranger que moifeul.... 

FATIME. 

Oui !... Tu abufes donc de ma complaifance & de ma 
tendrefle !.. Eh ! bien , traître , je ne changerai donc point 
de façon de penfer .... Je vais attendre ici ta nouvelle con- 
quête , & après lui avoir reproché de m’enlever ton cœur .... 
Ton cœur que je regrette encore .... tout perfide.... tout 
inconftant qu’il eft.. . Je veux l’étrangler à tes yeux. 

LE CADI. 

Mais , mais , voilà une méchante créature !.... 
FATIME. 

N’as-tu pas de honte , dis-moi , de vouloir , à ton âge t 
faire encore le jeune-homme .... 

LE CADI. 

Oh ! c’en eft trop , puifque rien ne peut vous mettre à la 
raifon, je vais chercher ta dot; emporte ton trouffel, une 
fois , deux fois . . . trois fois ... je te . . . Mais qu’entends- 
je ?.. . 

( Une fymvhonie comique annonce l’arrivée 
d' ALI. ) 



* 
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SCENE XI. 


LE CAD I, F ATI ME, OMAR, ALI. 


NOURADIN & Z EL MIRE paroiffent dans le 
fond du Théâtre avec l'Efclave, 

{Un Crocheteur conduit la fille d'OMAR dans une brouette. 
ALI doit être vêtue comiquement , & couverte d'un voile de 
taffetas verd. 

OMAR, au Crocheteur. 


A Vancez, ( au Cadi. ) voici la Mariée que l’on con- 
duit ici ... . . . 

F A T I M E, d'un air de dépit g* de mépris • 

Ou donc ? ^ , 

LE CADI. 


Te moques-tu? Je ne la vois pas.... 

^ OMAR. 

Levez ce Voile 

LE CADI, retulant en arriéré. 


O Ciel! „ . 

F A T I M E, riant. 

Ah ! l’horreur Ah ! ah ! 

OMAR. 

Nous l’avons pourtant arrangée de notre mieux 


ALI, balbutiant. 

Eh ! bien , . . qu’eft-ce ? Vous voilà tous ébobis ... oh . 
Dame , on n’eft point faite comme moi impunément .... 

( Elle fait des mines. ) 


Air : Paris e(l au Roi. 

Regardez ces traits , 

Nobles & parfaits. 

Trouvera-t-on jamais 
De pareils attraits ? 

J’ai l’air gracieux , 

Et d’affez beaux yeux , • • 

Du plus loin qu’on me voit , 

On me montre au doigt. 

Ma 
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Ma figure , 

Ma parure , v 

Tout n’eft-il pas fait pour moi 
Port de Reine , 

Ah ! fans peine 
Je ferois ma foi , 

Un morceau cîe Roi. 


Regardez ces traits, &c. 

Mais de grâce , aprochez , 
Voyez ces airs panchés ; 

Aux plus fieres je ferois la nique i 
Je me pique 
D’être unique , 

Je fuis un bijou 
Dont vous lerez fou. 


Regardez ces traits % &c. 

F A T I M E. 

Quoi ! c’eft pour cette ridicule &. laide guenon-là que tu 
me quittes ? . . . . 

ALI. 

Guenon ! moi .... Guenon ! . . . i 

LE C A D I. 

Mais, qffeft -ce que tout cela veut donc dire ?.. ; 

O M A R. 

Cela veut dire que je fçavois bien que vous ne feriez pas 
content ; je vous ai prévenu .... & c’eft votre faute il . . . . 
LE C A D L 
Encore malheureux !... 

Air. 

Comment ofes-tu te moquer d’un Cadi £ 

Ne devrois-je pas t’avoir déjà puni 1 
Finis , crois moi , 

Qu fur ma foi , 

Je me vengerois de toi. 


Ne t’expofe pas .à mon reffentiment. 
Point d’entêtement : 

Si je n’ai fur le champ 
L’objet charmant 
Qui me plaît tant , 

Je te fais pendre à l’inftant. 


■> 


D 
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•OMAR. 

Mais vous l’avez voulu, je n’ai point d’autre fille . •% • 
ALI , fe remuant dans fa brouette. 

Pendre fon beau-Pere . . . mais , mais , mais , quel hom- 
me !... Eh 1 que me fera-t-il donc , à moi ? . . . . 
FATIML 

Mais on ne vous trompe point , & je fçais qu’Omar n’a 
pas d’autre Fille que ce petit monftre là ... . 

ALI. 

Un monftre !... un monftre !... Ah ! qu’on me remene . . . 
je n’y tiens pas .... 

LE C A D I d’un air rêveur. 

Il eft pourtant venu tout à l’heure ici une jeune per- 
sonne qui.... 

F A T I M E. 

Oui , qui s’eft moquée de vous. Je voudrois bien que ce 
fut Zelmire ! 

P E=3=_ - TT— - - — — - ■ ■ - ■ 

SCENE XII. 

ZELMIRE voiUc, N O U R A D I N, 6- Us 

Acteurs précédons* m 

ZELMIRE, fe dévoilant. 

L A reconnoiftez-vous , Seigneur Cadi , cette jeune per- 
fonne ?... 

LE CADI, voulant embrajfcr Zelmire . 

Ah ! te voilà . . . que je fuis aife !... 

N O U R A D I N. 

Doucement , Seigneur , cette prétendue Fille d’Omar eft 
Zelmire : celle même que m’avez donnée pour F.poufe ; & 
dont, fans le vouloir, vous avez fait le bonheur en la mariant 
au Fils d’un homme connu , & chéri d’elle &. de l’a famille. . . . 
F A T I M E. 

Ah ! j’en fuis enchantée .... embrafte-moi , ma chere Amie. 

ALI. 

Encore une Rival* !... Ah ! doucement , il faut qu’on 
Kïépodk , il faut qu’on m’époufe , moi , auparavant .... 
LE CAD I, J part. 

Je fuis pris pour dupe , &. je le mérite bien. 
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ZELMIRE 

Air : Et j’y pris bien du pLifir, 

Par votre propre artifice. 

Vous voilà bien confondu; 

Mais , dans la bonne jullice , 

Ce n’eft qu’un prêté rendu. 

Or , void tout mon fyftême : 

Quand on veut tendre un filet , 

Il faut craindre pour foi -même 
D’être pris au trébuchet. • 

• ' L E C A D I. 

N’en parlons plus , n’en parlons plus. 

( AO M A R. ) 

Air : Ces Filles font fi fottes , ou des Fleurs de Rithoriquc. 

Toi , remporte ton paquet, 

ALI. 

Adieu donc , mon cher Poulet. 

Si pour moi , tout net 
Il vous reprenoit 

* Quelque petit caprice. 

Je luis encore malgré cela , 

Fort à votre fervice , 

Lon , la , 

Fort à votre lervice. 

Bon foir , la Compagnie . . 

( Elle fort. ) 

Omar. 

Vous n’exigez pas , fans doute , que je vous rende .... 

LE C A D I. 

Non , non ; tiens au contraire , voilà pour payer ta difcre- 
tion , fur laquelle je compte : garde cet argent , &. fur-tout 
ton effroyable Fille que je répudie une fois , deux fois , 
trois fois , &• plutôt un million de fois , s’il le faut. 

OMAR. 

Grand merci .... 

(Il fort.) 
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SCENE DERNIERE. 

LE CADI, FATIME, ZELMIRE, NOURADIN. 

NOURADIN. 

S A N s rancune , Seigneur Cadi . . . 

ZELMIRE. 

Vous ne m’en voulez plus , fans doute ? 

' L E C A D I. 

Non , fi vous regardez le fecret fur tout ceci , & pourvu que 
cette aventure ne m’ait point fait perdre le cœur de ma chere 
Fatime. 

FATIME. 

Tu le mériterois bien, traître : mais les femmes font trop 

bonnes .... 

Air : De ncceffîtc nccejjitante. 

C’eft ainfi , toutes tant que nous fommes , 

Que notre bonté gâte les hommes. 

A leurs loix nous lerions moins Ibumifes , 

Si nous leur pallions moins de fottifes. 

LE CADI. 

Allons , allons , ne fongeons plus à tout cela , foyons amis , 
réjouilfons-nous ( A Zclmire & à Nouradin. ) je ne veux plus 
que vous nous quittiez , & je vais travailler à réparer tout le mal 
que j’ai voulu vous faire. 

QUATUOR. 

ZELMIRE. 

Jouifibas déformais , fans partage , 

Du bonheur que l’on goûte en ménage. 

Rions , chantons ; bannilîons les foupirs , 

Et n’écoutons que la voix des plaifirs. 

LE CADI & NOURADIN. 

Si quelque fois dans un beau jour , 

L’Hymen excite quelqu’orage , 

FATIME & ZELMIRE. 

Bien-tôt le flambeau de l’Amour 
Brille , 6c dilïïpe le nuage. 

E N S E M B L E. 

JouifTons , ôcc. 

F I N. 
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